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de M. Monck. Ce
dernier reçut son
éducation primaire
au King's College,
de Londres, Angle-
terre, dans les la-
boratoires de re-
cherches de la She-
rard Cooper Cole,
de Londres, Angle-
terre. Plus tard, il
fit une spécialité de
la technique de la
production du blanc
de plomb.

La méthode de
corrosion du plomb
suivie à l'usine Mc-
Arthur, Irwin, suit
fidèlement le prin-
cipe du procédé
connu sous le nom

M. John Irwin de "Vieux procédé
hollandais" dans le-

quel procédé la réaction des acides et des gaz se fait
tu grande partie en dehors de la vue et sous aucun
contrôle. La différence dans le procédé McArthur,
Irwin, assure ce cpntrôle parce que chaque opéra-
don est faite sout une observation directe. Une
isite à l'usine est ,rès Instructive sur la fabrication

les pigments à pýinture et elle aide à se rendre
tompte comment la compagnie peut garantir abso-
bment la haute qualité uniforme de son produit.
D'abord, le meilleur plomb en saumon de la- Co-

bmbie Anglaise est raffiné dans des fournaises
l'une construction spéciale et fondu en lamelles
Rinces pour que la plus grande partie de leur sur-
race soit soumise à l'action des acides et des gaz
lans la chambre de corrosion.

La chambre de corrosion est une immense pièce
in béton solide. De gros monceaux de lamelles de
plomb sont disposés dans cette pièce de manière à
ce que l'air, les acides et les #gaz puissent circuler
ibrement autour de toute cette masse de plomb.
L'oxygène extrait de l'air, l'acide acétique et le
ioxide de carbone tels que produits par le carbone
Pur et l'air, agissent sur les monceaux de lamelles
le plomb les réduisant à un état demi-liquide.
ette substance est pompée dans des réservoirs-
Jtres très hauts et la plus grande partie possible
e l'acide libre est extraite et le reste de la pulpe du
0omb est prêt pour les grosses presses filtreuses
abronze.

JROprouotlon exaoto du eu cu orrosion du plomb, à M0ontr6al.
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Les presses-filtreu-
ses exercent une
pression hydrauli-
que sur la pulpe du
plomb, faisant dis-
paraître toute tra-
ce d'acide et lais-
sant le-plomb sous
forme d'une poudre
blanche sèche. Cet-
te poudre est en-
suite soumise à
l'action d'une roue
de quatre mille li-
vres qui la réduit
en une poudre ex-
trêmement fi ne,
douce au toucher et
non métallique.

Généralement, le
procédé s u ivant
consiste à mélanger

M. R. H. Monk le plomb sec avec
de l'huile de graine

de lin, de le faire passer à travers un broyeur et à
l'empaqueter pour l'expédition. A l'usine McArthur,
Irwin, on consacre cinq autres heures additionnel-
les à s'assuier si l'huile a bien pénétré chacune des
fines particules de plomb. A cette fin, deux machi-
nes additionnelles sont employées. La pâte formée
par le mélange du plomb et de l'huile est d'abord
mécaniquement macérée' et ensuite on la fait pas-
ser à travers une malaxeuse d'où elle sort parfaite-
ment mélangée. Elle est ensuite poussée dans d'im-
menses rouleaux de granit, où elle est roulée plu-
sieurs fois pour lui donner cette uniformité parfaite
et cette absence d'humidité qui distingýuent immé-
diatement le Blanc de Plomb Crown Diamond de
tous les autres. A sa sortie des rouleaux, le blanc de
plomb est enlevé, pesé et empaqueté pour l'expédi-
tion dans les récipients en feuillard et les tonne-
lets jaunes bien connus. Pour le commerce domes-
tique, les récipients sont des dimensions ordinaires
- 1; 2, 5, 12½, 25, 50 et 100 lbs. Pour l'exportation
Les dimensions sont réglées par des besoins spé-
ciaux.

Une brochurette très intéressante a été préparée,
aquelle décrit, en détail, cette méthode moderne de
la corrosion du blanc de plomb. Cette brochurette
est intitulée: "From Plig Lead to White Lead". La
McArthur, Irwin, Limited, 20 rue St-Paul ouest, se
fera un plaisir de vous en adresser un exemplaire
sur demande.


